
que nous nous y étions attendu; il y avait
pourtant plisieurs beaux oiseaux à vnir.

L'exposition de la volaille a surpassé
notre plus confiante attente: il y avait 150
inîu's remplies dl'éclanltilloîns. Ici, M. J. W.
Phtt, île N. Y., et M. Pea.cock, dle Mont-
réal, ont exposé sur une grande é,h<elle. Le
déploiement de bètes à cornes a été duci-
dément la meilleure partie de l'exposition,
et les abris, qui ont été érigés sur les prin-
cipes les plus epprou'és, occupent un espace
le 800 pieds.

Malgré la continuation de la pluie, le
concours de mone est immense, étant de
plus le 8,000 personnes. La troupe de mu-
s.icieiis liu 26e régiment a été présente
durant l'après-midi, et celle île la société dle
.St. Iean-Ibaptiste, lants l'avant-midi.

La montre de pompes à incendie a occupé
la journée entière. La pompe de la lire-
mîîière classe lui a remporté le prix ai
été ce que nous croyons, la Canadienne de
la comipag nie les Voltigeurs, construite par
M. Lemoîîinîe.

Son Excellence, la gouverneur général,
et sa suite, sont arrivés sur le lieu un peu
après deux heures, et ont été reçus arec
tous les honneurs dulis.

Au centre li carré est une fontaine, qui
a ét' remplie par île l'eau amenée diti Lac
St. Charles. Il a aussi été creusé unti ré-
servoir ponr fournir le leau aux pompes, à
l'occasion de la " grande épreuve" qui a
lieu aujourd'hui. Il a été érigé îles tentes
où sont exposés des fleurs, des fruits et des
productions île jardins : ont vend des pâtis-
series, îles sucreries, dles liqueurs, etc. ; les
" frères squelettes " et unle montre de pli-
nomènies nombreux remplissent l'aire.

La mènagerie île M. Guilbault, <le Mont-
rmal, est exposée vis-à-vis îles terrains, et
iinuilatem«ent auprès, M. Biliii, géant
Français bien proportionné, a fixé sa rési-
dence temporeire, et reçoit volontiers les
visites le ceux qui ont assez de curiosité
pour aller voir lun individu de leur espèce de
près dle 8 pieds île haut !

Quiconque aurait vi la foule de gens s'en
retournant, le contentement peint sur leurs
visages, et les auraient entendus témoignant
par leur conversation animée le plaisir qu'ilst
avaient éprouvé, et l'intérêt que la scène
excitait, nie perdrait pas l'occasion de voir
notre Exposition Provinciale.

PoURQUOI LES DANIES N'APPRENNENT-
ELLES PAS A FAIRE LA CUISINE 1

Parmi les choses communes sur l'ensei-
gueument desquelles l'attention publique est
maintenant si fortement dirigée, il est à es-
pérer que l'art de la cuisine, un des plus
commilus, et néanmoins un des plus négligés
île tous, en alparcnce, ne sera pas oublié.
L'instruction des femmes de campagne dans
cet art utile, leur serait aussi avantageux,
lorsqu'elles sont mariées et assises près de
leurs foyers, qu'aux familles des classes
moyennes, chez lesquelles, avant leur mari-
age, elles s'engagent comme servantes.
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L'émigration et l'abondance d'emploi ont étre permis à la fille d'un comte d'être
donné le dessus aux\ servantes, dans leursiabsez ignorante des c hoses cormmunes pour
endroits, aussi comnplétenp'ît que si eillesine pas reconnaître des poulets dans une
étaient dans lAustralie, De tous côtés, oi 1 basse-cour, parce qu'ils ne courent pas avec
entend les gens se p'aindre de la diflicult, tu foie sous une aile et in gésier sous l'au-
de trouver ou de retenir, quand on l'a tro- tre, quoiqu'il faille avouer que nos expositions
vée, une cuisinière capable de faire rôtir inu modernes de vol ille ont beaucoup fait pour
gigot le mouton, <le faire un pudding oui deI dissiper cette ignorante. La conna issaiice
la soupe aux pois. Dans le fait, nous avons le l'art du cuisinier est néanmoins plus né-

utentdu parler de dames qui se proposi ce,-saire aux femmes de ménige le la po-
de se passer entièrement de servantes,.pulation laborieuse qu'à celles dles classes
colmne étant l'alternat i ve la moins fâceuse. <moyennes, parce que c'est un moyen, lors
Sans désirer que les choses soient portées'qu'il est bien employé, le faire beaucoup, ou
aussi loin, nous sommes convaincu que plui-d'aller loin aveu peu. Une arimée française
sieurs de nos belles amies ne perdraient riein|pieut subsister dans <un pays où une armiée
de leur dignité ou de len boniieur, et qu'elles anglaise périrait de faim, et cela principale-
ajouteraient au «<oins n tiers aux revenuisieint par la raison qu'un soldat francais sait
elfertits le leurs époux, si elles passaient ii taire la cuisine.-- M1ark Lene Exapress.
peu plus le temps dans leurs em<sinies à sur'-
veiller la préparation dii diinlé de la fainille.
aiu lieu de se ceiteter de l'ordonner, ýi En conséqiuience de la guerre avec la
vraiment elles condescendent à fÉire même lRussie d'où nous tirons notre principal ap-
cela. Ily a environ quaraitc aos, les ameslrovisionnement de chanvre et dle lin, les
s'adonnaient à la cordonnerie, comme moyen énergiques habitpns des Etats-Unis portent
décent de tuer le temps ; pourquoi ne s'ex- leur nttention su- la culture dii chanvre.
erceraient-elles pas ui pieu dans l'art le 1a Celle dii lin sera sans doute entreprise avec
cuisine ? Gràces à nos modernes poëles delme égale énergie, tant dans ce pays que
cuisine, avec leurs poélons et leurs casse- dans PAmiiérique Britannique duit Nord.
roles artistement arrangés, que la science et; Avec notre mode délibéré et conserva-
l'art ont substitués aux foyers embrasés des trur le procéder, et notre vénération pour
temps passés, lesjeunes dames on demoiselles les choses telles qu'elles sont, nous suivrons
dii dix-neuviéme siècle plus qu'à demi écoulé, probableinent, sur' ce sujet, le mme plan
peuvent se mêler un peu de la cuisine sansd'action qui a caractérisé la question le
se salir les doigts, ni faire tort à leur teint. l'enseignement, la question du sanctuaire, et
S'il n'en était pas ainsi, nous ne len recom-empli 'rebut des villes comme engrais
mandrions pas de cuisiner. Nous aimerionslpour les terres. Nous discuterons le sujet
mieux ne nianger que dii pain et dii froiage .pendant les vingt années prochaines ; nous
toute notre vie. proclamerois que la tentative est visionnaire,

On dira peut-étre que nos idées à P'gard pureet théorique, incapable de succès ;'et
de l'éducation et des occupations des fei- nous nous mettrons sér ieuîsement à cultiver
mes sont surannées ; et qu'en ces matières, le lin sur un plus grand plan, lorsque la paix
comme en toute autre chose, uie nouvelleîauira été proclamée, et que les Américains
ère a biillé, et qu'on en appellera victorieu- seront en possession iti *vide que la Russie
senent aut cours d'instruction solide donné aura laissée sur notre mirché.
maintenant dans les colléges et les écoles,' Méme avant que la geurre eût commen-
pour les demoiselles. Les dames, pourtant,.cé. il y avait, de la part des agmiculteurs et
qui possèdent ces connaissances solides, qui,!des fabricans île toiles, un désir marqué que
comme Lady Jane Grey, prtórenit la lecture la quantité de lin proJuite dans le pays fût
de Platon à une partie de plaisir, serontlaugmentée, mais la chose en est restée là,
probablement les moins portées à négligeriis'qu'à présent. En attendant, nos machines
'économie <le la cuisine. Elles coinpren- à filer le lin ont continué, d'année en année,
dront parfaitement la dignité le l'emploi, et à dévorer une plus grande partie de fibre
rappelleront à leur esprit lotît ce qu'il y a;êtrangère. Notre lii importé, pendant les
de poétique dans l'art du cuisinier. Pour dix années qui se sont terminées en 1851,
ne rien dire du dînter que Milton fait prépa-1s'est montée à 70,000 tonneaux annuelle-
rer par Eve, lorsqu'elle était absorbée dans ment, Dans les trois années 1840, 184.1 et
des Il pensées hospitalières, " il y a les han-: 18St'2, l'importation moyenne annuelle a été
quels homériques, où les rois tuaient les de 62,500 tonneaux. Pour les trois années
animaux et préparaient littéralement leur 1848, 1819 et 1850, elle n'a pas été de
repas ; ou îles reines et dés princesses tour-nmoins de 83,800 tonneaux. La différence
naient la broche, pour faire rôtir la viande, peut être regardée comme égale au produit
ou tiraient l'eau et fendaient le bois, pour la de 84,000 acres. Le nombre de fuseaux
faire bouillir. La cuisine est classique, et employés à filer du lin dans le Royaume-
ulle lame qui a lu le récit de ces festins Uni, s'est monté, en 185t, à 1,068,000,

dans l'original grec, ne dédaignera d'y pren- c'est-à-dire, 500,000 en Irlande, 303,000 en
dre part. Qu'on veuille bien observer que Ecosse, et 265,000 en Angleterre.
c'est aux classes moyennes et ouvrières Le plus grand nombre de fuseaux hors
principalement que nous dêsirons faire com- des Iles Britanniques, se trouve en France,
irendre l'importance de létude. Il peut où il y en a 350,000 ; mais sur le continent


